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Depuis l’âge du Fer, les viandes de chien et 
d’équidé (et pour les périodes les plus récentes, de 
chat) ont été des produits très secondaires dans 
l’alimentation humaine. Se situant en proportion au 
mieux en quatrième ou cinquième position, très loin 
de celle du bœuf, du porc ou du mouton, leur statut 
propre est cependant différent et leur part dans la 
diète carnée évolue chacune de manière distincte. 
Viandes privilégiées, viandes interdites, viandes ac-
ceptées ou repoussées, elles révèlent certains aspects 
des cultures alimentaires des populations gauloises, 
gallo-romaines, médiévale et moderne, et de l’histoire 
de la perception du mangeable et de l’immangeable. 
Bien sûr, selon les périodes envisagées, l’analyse 
de ces pratiques se heurte à l’inégalité des sources 
exploitables, mobilisant ou pas les textes, ou faisant 
plus ou moins appel au matériel ostéo-archéologique. 
Ce dernier, constitué des restes osseux et dentaires 
d’animaux mis au jour lors des fouilles archéologiques, 

en cours dans un habitat rural ou une agglomération 
à une époque donnée. L’observation des traces de 
découpe et des brulures ou la fracturation des os, au-
delà de la démarche consistant à dresser un tableau 

général, offre l’opportunité de décrire dans le détail 
des gestes et d’établir les intentions du traitement 
boucher des animaux. Parmi l’important corpus dé-
sormais disponible dans la moitié nord de la France 
quelques sites peuvent être mis à contribution et 
nous renseignent sur ce que disent réellement les  
os de l’histoire de l’hippophagie, la cynophagie et 

DES PRATIQUES ALIMENTAIRES  
BIEN ATTESTÉES À L’ÂGE DU FER

Il n’est plus une nouveauté de dire que le cheval et 
le chien sont habituellement consommés à la période 
gauloise. Les études archéozoologiques l’ont bien 
montré et ont fourni des moyens de comprendre 
l’implication de ces viandes dans l’alimentation des 
occupants de la Gaule depuis La Tène ancienne .

pour le cheval.

ENTRE ANTIQUITÉ ET PÉRIODE MODERNE :  
CE QUE DISENT VRAIMENT LES OS DE LA CONSOMMATION  
DU CHEVAL, DU CHIEN ET DU CHAT EN FRANCE DU NORD

Activité licite et illicite, boucherie et alimentation de crise

Benoît CLAVEL, Sébastien LEPETZ

Résumé
Les études archéozoologiques menées depuis ces dernières années ont largement abordé la question de l’hippophagie et de 
la cynophagie aux périodes protohistoriques et historiques en France, traitant ces questions sous l’angle culturel. Le schéma général 
proposé est celui d’une discontinuité d’usages, impliquant le cheval et le chien de manière habituelle dans les pratiques alimentaires 
des Gaulois, d’une rupture au début de la période romaine, avec un arrêt de la consommation des chevaux et des chiens, d’une impli-
cation renouvelée des équidés mais en revanche d’un abandon complet de la recherche de viande de chien à partir du haut Moyen Âge. 
Or, ce tableau demande à être nuancé. Des découvertes récentes, même si elles demeurent sporadiques, révèlent que l’on doit envisager 
que la consommation de ces espèces était effective à toutes les époques. On abordera aussi dans cette optique le cas du chat dont 
certains restes indiquent qu’il a pu être mangé à la période médiévale même si cette pratique est fustigée car mue par le vice.

Abstract
Archaeozoological studies conducted in recent years have largely addressed the question of hippophagy and cynophagia (consumption 

break at the beginning of the Roman period, with a stop in the consumption of horses and dogs.  From the early Middle Ages the 
involvement of equidae in the meat diet was renewed, but the consumption of dog meat was abandoned. However, this picture needs 

consider the case of the cat. Some remains indicate that it have been eaten in the medieval period, even if this practice was criticized.

Religion et interdits alimentaires : archéozoologie et sources littéraires, 
sous la direction de Béatrice Caseau et Hervé Monchot, 2022 — p. 175-193
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LES OS DE LA CONSOMMATION DU CHEVAL, DU CHIEN ET DU CHAT EN FRANCE DU NORD

Le chien semble être un mets de choix, et on le 
rencontre fréquemment dans des restes de banquet 
ou des dépôts funéraires , mais selon les régions de 
Gaule, la nature des sites (oppida, habitats groupés, 
habitats isolés), et les contextes archéologiques et 
taphonomiques (fosses, fossés), la représentation des 
os dans les assemblages est variable. La proportion 

rapport à la somme des os des espèces domestiques 
consommés, à savoir, le porc, les caprinés, le bœuf, 
le cheval et le chien) et se situe souvent plus proches 

le cortège des animaux mangés.
Un cas de cette situation est fourni par le site  

été récoltés lors de la fouille de structures de La Tène 
moyenne ainsi que de périodes légèrement plus 

anciennes et plus récentes . Les trois taxons habituels, 
le bœuf, le porc et les caprinés (essentiellement du 
mouton) constituent la base de l’alimentation des 
occupants du site. Leurs restes ont été découverts 
autour des habitations au nord de l’enclos principal 

de l’assemblage. Parmi eux, quelques traces de diffé-

révèlent la désarticulation et l’enlèvement du bas de 
patte antérieur lors de la préparation de la bête. Des 
stries sur la première cervicale indiquent la sépara-
tion de la tête. Des coups de couteau sur le tibia ou  
le coxal correspondent au prélèvement de la viande. 
La fracturation des diaphyses d’os longs est liée à  

 
une canine et sur un tibia proviennent du passage 
sur le feu lors du grillage du poil ou de la cuisson.

et al. 
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Le cheval quant à lui n’est pas mangé partout  
en Gaule. Sa consommation semble être liée à des 
contextes plutôt peu privilégiés et semble avoir été 
plus motivée par des contraintes que des préfé-
rences alimentaires. Ce phénomène s’observe au sein 

Romance par exemple) qui excluent ou au contraire 
qui intègrent cette viande dans leur alimentation . 
On voit par ailleurs des différences entre des sites 
proches les uns des autres. À Variscourt-Condé-sur-

 
Villeneuve-Saint-Germain, pourtant situé à quelques 

traitement des os diffère des autres espèces. Les os 
sont moins fragmentés et en tout cas, ils ne sont  
pas systématiquement fracturés comme cela est le 
cas pour les os de bœuf dans lesquels on récupère  
la moelle.

certains fossés.
Le nombre d’os ne rend cependant pas bien compte 

de la proportion de cette viande parmi l’ensemble de 
la diète carnée. Le poids des restes, quoique étant 
une méthode très imprécise, fournît une image pro-
bablement un peu plus proche de la réalité, parce 
que les os des gros animaux portent plus de viande 

des vestiges déterminés, ce qui est tout à fait dans  
la moyenne des sites de cette époque, permettant 
d’envisager une contribution relativement élevée de 
cet animal à la diète carnée. Les étapes de la chaîne 

-

au plus d’attester le prélèvement de la peau (au niveau 
de la tête), la désarticulation (au niveau du coude) ou 
la mise en pièce des morceaux (pour les autres cas).



LES OS DE LA CONSOMMATION DU CHEVAL, DU CHIEN ET DU CHAT EN FRANCE DU NORD

Le site de Pont-de-Metz : un relais routier 
d’époque romaine à cheval sur les menus

Pour la période romaine, nous verrons que les cas 
sont plus rares et les vestiges mis au jour dans les 
dépotoirs indiquent que ces viandes sont généra-
lement délaissées. Il demeure cependant des sites 
remarquables qui se présentent différemment de la 
règle observée.

dans la Somme, qui a livré des vestiges d’un établis-
sement rural d’époque romaine. Le site se développe 

assis sur des fondations de craie. Il s’agit pour la plu-
part de boutiques. Des maisons, des caves et des bâti-

été retrouvés le long de petites ruelles qui structurent 
l’espace interne de ce village. Des greniers, avec 
planchers surélevés, se situent derrière les maisons. 
Diverses étapes de reconstructions ont été opérées 

.
L’abondance des restes d’équidés dans les niveaux 

IIe-IIIe siècles (entre un quart et un tiers des restes 
selon les structures, mais certaines en contiennent 

bordure de voie, permettent d’envisager la présence 
d’un relais routier, d’un relais à chevaux.

équidés, il semble que les occupants du lieu ont pu 

couperet sur une extrémité distale de fémur, lors  
de la désarticulation de l’os. L’autre, nettement plus 
discrète, témoigne de l’usage du couteau pour la décar-

-
tion précise des gestes qui ont causé ces traces n’est 
pas possible mais en raison de l’outil utilisé et de la 
région anatomique la première fait penser à une 
mise en pièce de l’animal ou du squelette et l’autre  
à un prélèvement de viande.

La cuisinière a du chien

Les dépotoirs des Ier et IIe siècles de ce site ont en 

de découpe ou des fracturations indiquant que les 

pièce. La plupart du temps les proportions de restes 
de chiens sur les sites d’habitat à la période romaine  

et al. 

est ici bien au-delà. Dans certaines agglomérations 
) les niveaux 

sont plus élevés et sont similaires à ceux que l’on ob-

à une consommation qui pourrait être présente dans 
certains contextes sociaux seulement, si l’on envisage 
que dans les centres urbains plus importants (les 
chefs-lieux de cité par exemple), les effectifs d’os de 
canidés sont très faibles. De là, l’impérieuse néces-
sité d’aborder ces questions en intégrant au mieux  
la diversité des contextes socioculturels.

été forte. Le monde romain a, comme le monde grec, 
négligé le cheval comme aliment et exclu également 
généralement le chien . Cela se manifeste dans les 
assemblages ostéologiques de Gaule par une plus 
grande rareté des traces de découpe sur les os de ces 
espèces. La recension des cas menée sur une large 
zone de France du nord (voir l’étendue de la zone sur 

pratiques hippophagiques et cynophagiques ont évo-
. 

On a pu noter les cas où de la découpe indiquant  
le prélèvement de la viande était attestée et ceux ou 
l’absence de découpe semblait avérée (on a donc exclu 
des décomptes les sites sans mention de présence ou 
d’absence). Le rapport entre les deux valeurs fournit 

aux premiers siècles de notre ère puisque le niveau 

IIIe

Ve . On assiste donc à 
une baisse constante de la consommation de viande 
de chien, baisse surtout visible à partir du change-
ment d’ère et qui ne cessera de se poursuivre jusqu’à 
la période médiévale.

base-Myos 
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Il est intéressant de remarquer que le cas des équi-
dés est différent.

 

viande est délaissée assez rapidement, même s’il faut 

La baisse au Ier

IIIe siècle, puisque les sites positifs sont de 

-
lution caractérisée par une reprise de l’hippophagie. 
La différence entre le cas du chien, dont le statut 
ne sera fondamentalement pas remis en cause, et les 
équidés, permet d’exclure une simple réminiscence 
de pratiques anciennes pour expliquer le phéno-
mène, pour plutôt préférer une hypothèse liée à une  

 Seuls ont été retenus les cas de prélèvement de viande 
ou de mise en pièce de boucherie. Les traces liées au 
prélèvement de la peau, des tendons ou de la récupération 
de matière première osseuse ont été exclues.

Ier-début 
IIe siècles). 

cultures germaniques. Les exemples de consomma-

, où  
la découverte d’un élément de scapula, marqué par 

équivoque la récupération de la chair

AU MOYEN ÂGE, DES ANIMAUX DE 
COMPAGNIE EN ACCOMPAGNEMENT ?

Les causes de mortalité  
des animaux de compagnie

Vieillesse, maladies et accidents demeurent les 
agents les plus communs de décès, du moins quand 
l’animal a un maître. Incidemment, les meutes de 
chiens courants restent sans doute les plus exposées 
à cette dernière cause de mortalité, le danger d’être 
tué au cours d’une chasse se doublant du péril, 
moindre, mais réel, de tomber sous les crocs de l’un 
de ses congénères.

Quant aux chiens errants, ils sont d’autant plus 

aboiements intempestifs et les agressions dont ils 
se rendent coupables en font, de tout temps, des  

 
les chiens vagabonds soit ajoutée aux prérogatives 
d’un professionnel (bourreau, hommes du guet, etc.) 

 

épisodes épidémiques, la suspicion inspirée par les 

dont chats et chiens ont largement fait les frais.
Dans cet ordre d’idée, un ensemble faunique  dé- 

couvert à Rennes  témoigne d’une tentative de régu-
lation des populations canine et féline au XVIe siècle, 
vraisemblablement dans un but prophylactique . La 

toute petite partie du comblement d’un puisard de 
l’hôtel-Dieu de cette cité a pu être accidentelle, mais 
le relevé d’indices de coups localisés sur de nombreux 
crânes de chiens (une partie de la face se trouve 
enfoncée, indiquant un choc très violent) témoigne 
de la mise à mort de la majorité d’entre eux.

 Les cas médiévaux et modernes décrits dans ce texte 
constituent la totalité des observations effectuées à partir 

pour le tiers nord de la France.
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Ces campagnes d’éradication sont parfois même 
périodiques et coïncident avec des pratiques ailuro-

corréler la consommation du chat aux XIIIe-XIVe et 
XVIe siècles à une coutume locale, la fête dite de la 

.

La valorisation des carcasses

Qu’elles soient fortuites ou provoquées, la mort 

de chien, et plus encore de chat, se monnayent aux 
périodes médiévales et modernes. Cette assertion se 
décline dans différentes sources écrites
très largement dans les assemblages archéozoologiques. 

des commensaux se rencontrent trop fréquemment 
pour entreprendre de recenser ici les sites présentant 

.

 On observe un traitement similaire des félins sur les sites 

prélèvement de la viande sont incomparablement plus 
rares que celles prouvant l’écorchement de l’animal. 
Ce constat appelle nécessairement la conclusion selon 
laquelle la viande canine ou féline n’a que peu ou pas 
d’utilité dans les sociétés médiévales et modernes. 
Cette hypothèse concorde d’ailleurs largement avec 
les mises en garde émaillant la littérature contem-

la chair canine et féline est proscrite des tables, sans 

au même titre que le rat, sont réputés appartenir 

 
se trouve pressé par la faim . Toujours est-il que les 
rejets alimentaires ne livrent que rarement des osse-
ments félins ou canins prouvant une mise en pièce, 

Xe-XIe siècles, un tibia de chien tranché a cependant 

en contexte rural, nous pouvons encore relever un 
crâne de chien grillé à Loon-Plage

De même, la description des risques liés à la cyno-

garde de Bingen au XIIe siècle, est de nature à décou-
rager les amateurs de viande les plus intrépides. 

l’homme, son foie et ses entrailles sont presque véné-
neux, et, pour cette raison, son haleine également 

sens et sa chair vénéneuse infecte celle de l’homme 

des éléments du chat  ou du chien  sont inclus à la 
pharmacopée médiévale. Néanmoins, il faut encore 
préciser que ces ingrédients sont plus souvent appli-
qués qu’absorbés par les malades, d’une part, et que 
la croyance selon laquelle la cervelle de chat empoi-
sonnait celui que la consommait reste vivace jusqu’à 

 Peixoto et al. 
 Dessouter et al. 

et al. 

-
IXe-XIe  

2 cm0
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0 2 cm

Compte-tenu de la mauvaise réputation faite à  
la viande de commensaux, il serait tentant de lui re-

 
XVIe siècle pose 

question. L’ensemble, découvert au pied du Donjon 
de Vincennes . Parmi eux, 

stigmates observés sur plusieurs os de chiens restent 

du sacrum d’avec l’ilium, de même qu’une lombaire 
fendue, indiquent une mise en pièces des animaux. 
Or, cette opération se trouve parfaitement inutile au 
cours du processus de dépouillement. Par ailleurs, 

sans doute la récupération de viande. La découverte 
de ce dépôt moderne, mêlant ossements de daims, de 
chats et de chiens, témoigne peut-être d’une activité  

particulière, probablement en relation avec le per-
 

parc à daims rend tout à fait plausible cette dernière 
hypothèse. L’une des motivations présidant à la mise 
en place de cet amas pourrait être la récupération  
de la peau et des bois de daims. Parallèlement, de 
manière ponctuelle ou non, cette structure sert à 
l’évacuation des dépouilles de chiens et de chats, 
laquelle s’accompagne d’une récupération de viande. 
Quant à l’utilité de cette dernière, peut-être fournit-
elle l’occasion aux valets de chiens d’exploiter ces cha-
rognes pour nourrir la meute ? Ou éventuellement 
d’agrémenter le menu des oiseaux de proies d’un équi-

tardives laisse imaginer que des morceaux de chat 
ou de chien ont pu servir à appâter le poisson ou à 
faciliter le piégeage des nuisibles.

Ces derniers développements tendent à démontrer 
que la preuve d’un décharnement des commensaux 
ne doit pas systématiquement être corrélée à une 
consommation humaine. Cependant, il est des cas où 

(Loon-Plage, Nord, Xe-XIe siècles).  
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La consommation involontaire : 
le boucher de Saint Quentin, un sacré gredin…

Si les contours de l’interdit dont est frappée la 

le profond dégoût qu’inspirent ces dernières ne fait 
aucun doute. Ce dédain se mue en une véritable 
aversion chez certaines élites modernes, en l’espèce 
peut-être aggravée par les superstitions attachées à 
la viande de chat, comme le démontre une anecdote 

bonne compagnie, se vanta trois ou quatre jours après, 
par manière de jeu (car il n’en estoit rien), de leur avoir 

de la troupe print telle horreur, qu’en estant tombée 

impossible de la sauver. 

La réaction suscitée est sans contexte exagérée  

racontée… Il n’en demeure pas moins que cette mau-
vaise plaisanterie, même faîte aux meilleures tables, 

résultat ! Puissamment ancrée dans l’imaginaire,  
la crainte de consommer un aliment vil ou corrompu 
s’exprime avec d’autant plus d’acuité quand il s’agit 

 
de l’hôte indélicat, et plus promptement encore du 
boucher ou du charcutier malhonnête…

Cette fraude aux allures de contes de bonnes 
femmes, à laquelle certaines lasagnes confèrent 
d’ailleurs une savoureuse actualité, s’est pourtant 
jouée dans la ville de Saint-Quentin , au XVe siècle. 

fosse dépotoir suspecte, comblée au XVe siècle, a été 
mise au jour. Située en fond de jardin, cette struc-
ture a livré un ensemble faunique, comptant près de 

dont les caractéristiques s’apparentent nettement  
à celles d’un rejet de boucherie, tant en termes de 
composition de l’assemblage qu’en termes de distri-
butions anatomiques . De prime abord, la présence, 

de chats demeure pour le moins troublante. Par 
ailleurs, outre les dimensions de l’assemblage, la 
grande maîtrise de l’opérateur, dont témoignent les 
stigmates des outils laissés sur les os, suggère l’inter-
vention d’un professionnel aguerri. Or, cet artisan 
chevronné n’a pas exercé uniquement son art sur  
les bêtes de boucherie… Les ossements de chiens ou  

et al. 
et al. 

de chats trouvés portent également des traces de 
découpe, lesquelles ne font parfois aucun doute 

incisions caractéristiques d’un dépouillement, les stries 
relevées sur un humérus de la même espèce sont 

stigmates observés sur une scapula, un humérus, une 
ulna et un fémur témoignant d’une mise en pièce  

boucher a, semble-t-il, fait feu de tout bois et il aura 
fallu un demi-millénaire pour confondre la fourberie 
de ce praticien aux pratiques douteuses…

Dans ce cas, cynophagie et ailurophagie sont 
nécessairement excusables, l’absorption des viandes 
litigieuses se faisant à l’insu des consommateurs. 
Une seconde hypothèse rendant ces pratiques tolé-
rables est l’impérieuse nécessité de se nourrir.

La consommation humaine contrainte

Classiquement, les descriptions concernant la 
consommation de chat ou de chien se trouvent étroi-
tement associées aux récits de siège. La recension 

de telles circonstances, est un triste refrain durant 
toute la période médiévale. Nous nous contenterons ici 
de citer un témoignage moderne, dont le détail laisse 
peut-être mieux transparaître la détresse des assiégés. 

-
geoient les trippes qu’on avoit jettés dans le ruisseau, 
autres des rats et souris qu’on avoit semblablement 
jettés, et quelques-uns les os de la teste des chiens 

Néanmoins, l’horreur de la famine n’est pas l’apa-
-

teux se trouvent réduits à une nourriture infâmante. 
XIVe siècle dans les faubourgs de Laon , des 

restes osseux canins décharnés (fémur, scapula) ont 
été découverts dans des fosses d’extraction de pierres 
converties en dépotoir . Les auteurs de ces rejets 
pourraient bien être les ouvriers carriers eux-mêmes 
ou des riverains partageant une condition aussi  
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modeste. De même, au XVe siècle, la triste besogne  
du tue-chien attirait son cortège d’affamés, tel qu’il 

pauvres gens le suivaient aux champs pour avoir la 
. Dans le même 

ordre d’idée, certains médecins émus par les mal-
heurs du temps, à l’instar de Sylvius au XVIe siècle, 
considèrent alors certaines viandes honteuses comme 
bienfaisantes . Tous les animaux, tous les oiseaux 
qu’un paysan ou un citadin pouvait attraper étaient, 
selon lui, comestibles.

Globalement, les contextes urbains offrent pré-
férentiellement les témoignages de cynophagie ou 

observées sur un humérus et un ulna de chat au 
XIVe siècle, respectivement à Gravelines  et à Bondy  

 

 Cercy et al. 
 Poignant et al. 

même siècle, des tibias de chiens découpés ont été 
-

thèque de Reims  et de la rue Saint-Flou à Orléans  

Barbes  (XIVe  
(XVe siècle), méritant de plus amples développements, 
ne viennent pas non plus contrarier ce schéma .

Sur le site du Collège Sainte-Barbe, rue Valette  
à Paris, les ensembles fauniques collectés  se rap-
portent essentiellement à l’alimentation des rive-
rains. Pourtant, une fosse, dont le contenu est daté 
du XIVe siècle, contient un fémur de chat attestant 

 

 Balmelle et al. 
et al. 

et al. 
 Pour mémoire, il faut encore mentionner un fémur de 

chien, tranché en se partie médiane, découvert dans une 
et al. -

dant, ce reste issu d’un assemblage rural n’est renseigné 

XIVe siècle). XVe siècle). 
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XVe siècle).

prouvant la séparation de l’aile iliaque du sacrum  

durant le XIVe

qu’au début du XVe siècle que la bâtisse se trouve 
abandonnée et vendue au Collège de Reims.

De même, le comblement de la cave médiévale 

alimentaire. Une discrète présence d’éléments de 
 

la séquence stratigraphique, ce qui demeure un trait 
habituel des échantillons urbains médiévaux et 
modernes (relégation des charognes, pratique du 
dépouillement, etc.). Seul un fémur de chat, daté du 
XVe siècle, porte des traces de couteau sur une part 
de sa diaphyse. Un tibia de chien de la même époque 
se trouve marqué par la lame d’un couteau. Or, les 
caractéristiques des reliefs alimentaires contem-
porains des restes de chat et de chiens suspects 
tranchent singulièrement avec celles des ensembles 

proportions respectives des trois espèces de rapport, 
il apparaît que le régime carné repose alors essen-
tiellement sur le bœuf. Par ailleurs, les ressources 
d’appoint classiques, telles que la volaille et le petit 
gibier, sont peu représentées. Quant à la qualité de  
la viande bovine, l’approvisionnement se voit assuré, 
pour la plus grande part, par des animaux de réforme. 

la consommation de bas morceaux témoignent de 

le défaut de diversité dans l’apport carné, la relative 
médiocrité des produits bovins, ainsi que le choix 
des morceaux, trahissent sans doute des restrictions 
dans le ravitaillement ou la modestie de l’alimentation 

de viande de chat se corrèle donc effectivement à un 
épisode de relative privation.

la maison de la Villeneuve du Temple contiennent 
encore un tibia de cheval, sur lequel ont été assénés 

de la cynophagie et de l’ailurophagie soient égale-

sa logique si on admet que ces trois comportements 
résultent de motifs similaires…

LES ÉQUIDÉS AUXILIAIRES DE TOUJOURS, 
ALIMENTS D’UN JOUR

Les causes de mortalité des équidés

Outre la vieillesse, les causes fortuites de morta-

des lésions traumatiques incurables (accidentelle ou 
développée par un usage inapproprié de l’animal)  
se conjuguent les diverses maladies dont l’issue est 
potentiellement fatale.

La pratique de l’équarrissage

L’abandon ponctuel d’une carcasse d’équidé isolée, 
tant en milieu rural qu’en milieu urbain, s’illustre 
régulièrement dans les contextes romains, médié-

de l’animal ne fait, en principe, l’objet d’aucune 

limiter au plus tôt les nuisances occasionnées par 
une charogne laissée à l’air libre. Dans les cités, où 
l’espace disponible rend d’autant plus probléma-
tique la relégation du cadavre, les habitants ont le 
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plus souvent recours à la fosse individuelle de fond 
de jardin. Cet usage s’illustre, entre autres, à Tours 
(XIIIe-XIVe siècle  (XVIe siècle) , ou Bourg 
la Reine  (XIVe siècle) .

-
rente, des accumulations d’ossements d’équidés, tou-
jours plus nombreuses et imposantes, s’observent dans 
les villes romaines  et de l’époque 
moderne . L’écrasante majorité de ces dépôts pré-
sentent des caractéristiques intrinsèques communes, 
bien que des disparités puissent s’observer dans des 
contextes atypiques

-
tion des individus et des pièces anatomiques et pré-
sentant de discrètes traces de découpe. Par ailleurs, 
ces rejets sont classiquement évacués en périphérie 
ou à l’extérieur de la ville.

L’abondance des ossements d’équidés, les distor-
-

miques et la distribution des stigmates de découpe 
engagent à reconnaître, dans ces assemblages, les 
déchets produits au cours d’opérations d’équarris-
sage. Or, des descriptions tardives laissent entrevoir 
la variété des produits extraits à l’issue de ce traite-

Duchatelet, au XIXe  
le crin, la corne, les os, la graisse, les boyaux, le sang 
et la viande.

Cependant, le relevé des marques laissées par  

interpréter, ne permet que rarement de conclure à 

l’archéozoologue se heurte au même écueil que celui 

fois démontré la récupération des éléments carnés, 
encore faut-il se convaincre que ces derniers sont 

usages, la viande équine a fourni un complément à 
l’alimentation des chiens de chasse, du moins à partir 
du XVIe siècle .

L’hippophagie

Concernant la période alto-médiévale, la source 
textuelle constamment invoquée au sujet de l’interdit  

 Lepetz et al. et al.
 Rodet-Belarbi et al. 

et al

frappant la viande d’équidés demeure la correspon-
dance de l’évêque Boniface entretenue avec les papes 
Grégoire III et Zacharie au VIIIe siècle. Les pontifes, 

de viande chevaline. Néanmoins, la postérité de ces 
-

tentiels soulignent parfois que l’hippophagie n’entre 
pas dans les habitudes alimentaires, aucune mention 

-
diction explicite . Par conséquent, la consommation 
de chair de cheval, par ailleurs attestée par les vestiges 
osseux

-
ment pour preuve la lettre du Capitulaire De villis 

quand ils sont de service pour la fourniture des 
viandes, avoir en réserve des bœufs boiteux, mais 
sains, et des vaches et des chavaux non galeux, ou 

.
-

et revêtent véritablement un caractère d’exception 

consommation de viande canine ou féline, l’hippo-
phagie se trouve essentiellement liée aux épisodes 

lors du siège de Salerne entrepris par le normand 

contraints à se nourrir des chevaux, des chiens, des 
ânes et des chats. De même, la description du siège 

contre les ovants des boucheries de la Porte de Paris, 
où il n’y avoit que frire, sinon quelques pièces de 
vieilles vaches et graisses de chevaux, asnes et chats, 
qu’on y voyoit estalés, au lieu des moutons, veaux  
et bœufs.

Les marmitées de chair de cheval, asne et mulet, qui 
estoit le manger ordinaire des pauvres, parurent à 
Paris, et se voyoient estalés, aux coins des rues, où on 

qu’ils estoient contraints de chasser aux chiens et les 

et al. 
 Et habeant quando servierint ad carnes dandum, boves cloppos 

non languidos, et vaccas sive caballos, non scabiosos aut alia 
pecora non languida
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Cette mention a ceci d’intéressant qu’elle semble 
avouer une consommation ordinaire et admise de  
la viande équine par les plus démunis. Par ailleurs, 
elle introduit une gradation entre viande équine et 
canine, la première paraissant moins répugnante 
que la seconde.

Sur le plan archéozoologique, il apparaît que les 
dépotoirs à vocation alimentaire, tant médiévaux que 
modernes, contiennent très peu d’ossements d’équi-
dés. La proportion de ces éléments osseux, rapportée 
à celles de la triade domestique, est le plus souvent 

Pour autant, et alors qu’on méprise encore cette res-
source, des traces évidentes de désarticulation, se 
retrouvent de temps en temps sur les os, attestant 
clairement la consommation de l’animal. Outre l’oc-

-
ment, nous pouvons encore citer, entre autres, les cas 
d’Orléans au XIIIe siècle (rue Saint-Flou)  

et al. 

XIIIe-
XIVe siècles). 

XVe siècle). 

et Gravelines au XIVe siècle  
 (XIIIe-XIVe

au XIIe

radius d’âne, au XVe -
thèque de Reims

CONCLUSION

À la lumière des témoignages archéologiques, par-
fois puissamment secondés par les sources écrites, il 
apparaît que le statut du chien et du cheval diffère 
selon les périodes. Ils sont mangés à la période gau-
loise, moins fréquemment à la période romaine, excep-

mation des viandes interdites, pour rare qu’elle soit, 

faut-il peut-être repenser dès lors la notion d’inter-
dit frappant ces aliments.

et al. 
 Guérin et al. 
 Balmelle et al
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les prescriptions des ecclésiastiques alto-médiévaux 

 
récemment converties céder au paganisme. De même, 
à l’époque moderne, on fustige l’ailurophagie mue par 

les ennemis de Dieu… Lors du procès en sorcellerie 

mangé aux sabbats avec iceux démons, sorciers et 
sorcières, du breuvage et viande de chair de char et 
autres qui y sont apporté par lesdits démons sur une 
table dressée à cet effet, estant assis, et lesquelles 

.

plus que l’acte lui-même, n’est-ce pas l’intention avec 
laquelle il est commis qui se révèle véritablement 
condamnable  ?
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